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Voici notre nouvel opus en hommage aux très grands auteurs qui non 
seulement ont marqué éternellement de leur génie le patrimoine littéraire 
de leur pays, mais ont franchi les frontières de ceux-ci pour s’imposer 
comme incontournables sur le plan universel.

Le Royaume-Uni. C’est là que nous allons vous transporter dans la 
foulée du très respectable et admirable William Shakespeare, et plus 
particulièrement en Écosse, terre de traditions ancestrales et de légendes 
fabuleuses. Mais c’est aussi un territoire farouche dont l’histoire regorge 
d’exemples représentatifs. 

Lord William Shakespeare, grand amateur de drame, ne pouvait que s’y 
sentir à son aise. Et plus modestement, nous aussi. Ce qui nous a attirés 
chez ce grand dramaturge, c’est son goût pour les esprits tourmentés et 
les déchirures de l’âme qui conduisent ses protagonistes, en proie aux 
questions d’ordre métaphysique, à sombrer dans la folie. Cette dérive 
s’accompagne aussi d’hallucinations obsessionnelles qui les amènent à 
commettre l’irréparable. Ce sont ces éléments narratifs qui nous ont 
inspirés bien évidemment pour, là encore, représenter un monde vision-
naire fantastique et spectaculaire comme nous avons pu le faire dans 
nos adaptations précédentes.

En effet, il nous a paru intéressant de traduire en images cette dimension 
spirituelle qui caractérise si particulièrement les personnages shakes-
peariens. Là où l’auteur, par le biais d’une prose oratoire magni!que, 
exprime leurs tourments intérieurs, c’est par le dessin et la lumière que 
nous avons voulu le traiter et le transmettre.

AVERTISSEMENT

Dans le cas de Macbeth, cet univers est par ailleurs servi par la partici-
pation d’une communauté de sorcières aux pratiques ésotériques venues 
de superstitions qui trouvent leur ancrage dans un obscurantisme des 
plus inquiétant. Autres éléments séduisants à prendre en compte dans 
notre adaptation graphique.

À considérer également, l’Écosse elle-même. Sa géographie, sa lumière 
et sa culture, autant d’éléments qui nous ont séduits dans notre approche 
artistique. Mais ici l’humour n’y trouve aucune place, car Shakespeare 
traite son sujet avec gravité. Les couteaux sortent, le sang coule. Le 
couple diabolique, dont il est question dans ce récit, nous entraîne dans 
une escalade infernale. La recherche du pouvoir est, comme souvent 
chez ce grand dramaturge, mêlée intimement à l’amour passionnel dont 
l’issue destructrice ne peut amener qu’à la mort.

Sur le plan stylistique, nous restons !dèles au noir et blanc, mais nous 
avons traduit les hallucinations et visions des époux Macbeth en bichro-
mie, rouge et noire. Le rouge, couleur de la passion mais aussi, couleur 
du sang. Le sang, tache indélébile, qui revient obsessionnellement 
comme une souillure marquante d’une culpabilité trop lourde à porter.

Nous vous invitons à découvrir cette histoire de lutte perpétuelle entre 
le bien et le mal où l’amour sans faille le dispute à l’ambition sans 
compromis.

Les auteurs,
Paul et Gaëtan Brizzi
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Écosse‚ château d’Inverness

« À ma !lle Morgane » 
L’éditeur
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EH BIEN, QUE SE PASSE-T-IL ? 
JE TE VOIS BIEN AGITÉE.

MON HÉROS ! 
BIENVENUE CHEZ VOUS,  

LORD MACBETH.

IL ARRIVE… LE MAÎTRE… IL ARRIVE !
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MAIS DIS-MOI…

MAIS TU N’AS PAS FINI TON DÎNER… 
JE TE VOIS SOMBRE, ALORS QUE  

LA JOIE DEVRAIT ÉCLAIRER CE VISAGE. 
Y A-T-IL QUELQUE CHOSE ?

J’AI INVITÉ LE ROI DUNCAN, SES FILS ET 
LES BARONS POUR LES REMERCIER DES HONNEURS 

QU’ILS M’ONT FAITS… DEMAIN SOIR…
TU AS TRÈS BIEN FAIT.  

JE VAIS FAIRE EN SORTE 
QU'ILS SOIENT REÇUS LE PLUS 

DIGNEMENT POSSIBLE.

LA BATAILLE A ÉTÉ SANGLANTE 
ET PLUS D’UNE FOIS NOUS AVONS 
CRAINT QUE LE MAUVAIS SORT  

NE SE RETOURNE CONTRE NOUS. 

EN EFFET OUI. IL S’EST AVÉRÉ QUE  
LE BARON DE CAWDOR ÉTAIT UN VÉRITABLE 

TRAÎTRE À NOTRE PAYS, ET DUNCAN,  
NOTRE CHER ROI, A VOULU M’HONORER DE CE 
TITRE EN RÉCOMPENSE DE MES SERVICES.

LE BRUIT DE TA BRAVOURE A FAIT 
LE TOUR DU PAYS ET EST PARVENUE 
JUSQU’À NOUS. JE NE VOYAIS PAS 

L’HEURE DE TE RETROUVER ! 

… LE ROI ! IL T’A FAIT SEIGNEUR DE 
CAWDOR, N’EST-CE PAS ! COMME 
JE SUIS FIÈRE ! LE DOMAINE DE 

CAWDOR FAIT PARTIE DES CONTRÉES 
LES PLUS ENVIÉES D’ÉCOSSE.

TU VEUX DIRE DE  
TES EXPLOITS, MON AMOUR,  
DE TES EXPLOITS ! COMME  
TOUT CELA EST JUSTE !

J’AI FAIT UNE ÉTRANGE RENCONTRE, 
CHEMIN FAISANT.

J’ÉTAIS AVEC BANQUO ET MALGRÉ LA PLUIE QUI TOMBAIT DRU,  
NOS ESPRITS SE RÉJOUISSAIENT DE LA VICTOIRE. NOUS NOUS REMÉMORIONS CES INSTANTS 
OÙ, DANS LA MÊLÉE ET UNIS DANS LA FUREUR, NOUS FAISIONS TOURNOYER NOS ÉPÉES.  

JUSQU’AU MOMENT OÙ QUELQUE CHOSE ATTIRA NOTRE ATTENTION…

IL FAUT QUE JE TE DISE… 



UNE FUMÉE ÂCRE ET NOIRÂTRE S’ÉLEVAIT NON LOIN  
DE LÀ VERS LE CIEL DE PLUIE.
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SALUT À TOI, BANQUO.

ET SALUT À TOI, 
BARON DE CAWDOR.

COMMENT SE FAIT-IL QUE VOUS 
NOUS CONNAISSIEZ ?

OUI, ET COMMENT DIABLE  
CONNAISSEZ-VOUS MON NOUVEAU 

TITRE ? HIER ENCORE, J’ÉTAIS 
MACBETH, BARON DE GLAMIS.



QUI ÊTES-VOUS DONC ? FEMMES 
DÉMENTES OU SORCIÈRES ? À VOIR 
CE BROUET, JE PENCHERAIS POUR 

LA DEUXIÈME HYPOTHÈSE.


